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Alès. C’est sur son site chimique historique de Salindres que la société Axens

spécialisée dans le traitement des hydrocarbures a ouvert une nouvelle unité.

Cinq millions d’euros pour 
rejeter une eau plus propre
n  C’est en présence de nombreux 

élus que les responsables de 

l’usine Axens de Salindres instal-

lée sur le site de Péchiney a inau-

guré en fin de semaine dernière 

une nouvelle unité de traitement 

des eaux.

Ce nouvel outil a été nommé 

Presto et traitera les eaux issues 

des unités de production. Le but 

de cette usine est de compléter 

et améliorer le dispositif  de trai-

tement biologique des eaux déjà 

opérationnel depuis 2008. Cette 

nouvelle station comprend un 

traitement physico-chimique des 

eaux industrielles et permet un 

recyclage partiel de l’eau traitée 

dans l’usine. Presto s’inscrit ainsi 

dans le cadre du schéma directeur 

d’aménagement et de gestion des 

eaux de l’Avène, conformément à 

la directive « cadre sur l’eau ».

Conçue suivant les meilleures 

technologies disponibles, Presto 

comporte deux étages successifs 

d’épuration, suivis d’une filtra-

tion à sable et d’un traitement de 

finition sur charbons actifs. Ain-

si, Presto permet de piéger 99% 

des résidus métalliques présents 

dans les effluents et d’éliminer 

les matières en suspension et les 

traces d’organiques.

A partir d’un procédé établi par 

la société Proserpol, spécialisée 

dans le traitement d’eau, Axens a 

supervisé la réalisation de la sta-

tion Presto, confiant les différents 

lots à des entreprises régionales 

(58%) et nationales (42%).

Mais une telle installation n’est 

pas anodine. D’un coût de 5 mil-

lions d’euros, financé à plus de 

40% par l’Agence de l’Eau Rhône, 

Méditerranée et Corse, ce projet 

s’est déroulé en trois ans depuis le 

lancement jusqu’à la qualification 

de l’installation.

Avec Presto, Axens a voulu se 

doter d’un équipement de haute 

performance, pour s’assurer de 

la conformité avec les dernières 

exigences environnementales et 

ainsi, permettre d’améliorer le 

recyclage des eaux traitées dans 

l’usine et d’envisager de futurs 

développements sur le site de Sa-

lindres.

Avec ce nouvel investissement, ce 

sont finalement près de 25 millions 

d’euros qu’Axens a consacrés de-

puis sa création à la réduction de 

son empreinte environnementale 

sur le site de Salindres.

Axens, a été créée en 2001 par fu-

sion de la société Procatalyse et 

de la Direction Industrielle d’IFP 

Energies nouvelles dont elle est fi-

liale à 100%. Les effectifs d’Axens 

comptent aujourd’hui en globa-

lité, près de 1200 personnes. 

Notons que Axens fi liale  du 

groupe IFP, est un fournisseur 

international de technologies de 

pointe, de catalyseurs, d’absor-

bants et de services L’activité 

d’Axens porte principalement 

sur la conversion du pétrole, du 

charbon, du gaz naturel et de la 

biomasse en combustibles propres 

ainsi que sur la production et la 

purification de grands intermé-

diaires pétrochimiques. L’offre 

globale d’Axens est basée sur : des 

ressources humaines hautement 

qualifiées, des installations de 

production modernes installées 

dans le monde entier.

A.L.

Les officiels d’Axens étaient fiers de couper le ruban inaugural de leur nouvelle installation. D.R.

Alès

Alès-Bessèges : 
réunion publique
Les deux initiatives du Collectif  

de Défense et de Modernisation 

de la ligne ferroviaire d’Alès-Bes-

sèges en 2015 c’est à dire comité 

de ligne spécial à St Ambroix le 20 

février. Et marche revendicative 

sur la voie en mai ont permis de 

faire avancer le dossier auprès de 

la Région (autorité organisatrice 

des transports) qui a fait inscrire 

au CPER une ligne budgétaire de 

10 ME pour études et travaux. Le 

Collectif  s’en est réjoui, mais il a 

déchanté en découvrant le conte-

nu de l’étude.

En effet il n’est question que de 

l’envahissement de la voie par la 

végétation. Pour le collectif, ceci 

n’est pas de matière à justifier 

l’abandon du projet de réhabilita-

tion de la ligne. Mais les conclu-

sions de l’étude socio-économique 

sur la pertinence du dossier ne 

sont pas remises en cause. Le Col-

lectif  invite la population, les élus, 

à débattre et à discuter de ses pro-

positions le mardi 10 novembre à 

17h à la salle des fêtes de Robiac.

Une distribution de tracts sera 

faite sur les marchés de la vallée 

de la Cèze.

En outre le collectif  a adressé une 

lettre d’invitation au président de 

Région, au président du Syndicat 

Mixte des Transports du Bassin 

Alésien (SMTBA), aux maires, aux 

députés et aux conseillers départe-

mentaux.

Campagne 
d'éclairage
Un changement est intervenu 

concernant les lieux où sera menée 

la campagne d’éclairage la journée 

du 4 au 7 novembre initialement 

prévue sur le parking d’Hyper U 

Alès se déroulera sur celui de Dé-

cathlon de 9h à 12h et de 13h30 à 17h.

Nîmes. Le Comité de quartier de Pissevin organise une

semaine de sensibilisation sur les dangers des pigeons.

Une action citoyenne pour 
la qualité de la vie en commun
n  Les chats errants sont un réel 

problème à Nîmes, au point que 

la municipalité l'a pris en charge 

et organise régulièrement des 

séances de captures de ces ani-

maux. La prolifération des pi-

geons dans certains quartiers 

en est un autre, dont cette fois la 

ville ne se préoccupe guère. C'est 

pourquoi le Comité de quartier 

de Pissevin, a décidé, lui, de s'at-

taquer à la question. « Ces char-

mants volatiles prolifèrent dans 

notre quartier et dégradent par 

leurs fientes les lieux de vie de notre 

quartier. Ce problème, signalé à 

maintes reprises à la municipalité 

a plutôt tendance à s'amplifier au 

lieu de disparaître » déplore Alain 

Lorgeas, président du comité qui 

organise donc toute cette semaine 

une opération de sensibilisation 

des habitants. « Cette action ci-

toyenne a pour but de rappeler à 

la population de Pissevin les dan-

gers sanitaires occasionnés par les 

pigeons », explique le président 

du comité de quartier. Un comité 

qui n'avait pourtant pas les fonds 

nécessaires pour lancer une telle 

opération et qui a trouvé un allié 

en la société Nexity, syndic de plu-

sieurs copropriétés nîmoises, qui 

lui verse une aide financière.

Un tract a ainsi pu être imprimé 

et sera distribué tout au long de 

cette semaine dans les boites à 

lettre et de la main à la main dans 

les lieux de rencontre du quartier. 

« L'objectif  de l'association est de 

contribuer à la qualité de la vie à 

Pissevin, pour l'ensemble des habi-

tants » explique également ce tract 

qui constitue une réelle démarche 

citoyenne originale en rappelant 

qu'un quartier « est une commu-

nauté qui a des besoins sociaux, 

affectifs, personnels, collectifs, sco-

laires et sécuritaires » et qu'il est 

« indispensable de s'occuper des 

difficultés des habitants. » Le co-

mité rappelle sur ce tract le rè-

glement sanitaire départemental 

qui interdit de jeter ou de déposer 

des graines ou nourriture en tous 

lieux publics pour y attirer les 

animaux errants sauvages. La 

même interdiction est d'ailleurs 

applicable aux voies privées. « Ces 

animaux sont susceptibles de cau-

ser une nuisance ou un risque de 

contamination de l'homme par une 

maladie transmissible". Ces gestes 

sont d'ailleurs passibles d'une 

amende.
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Les pigeons ? A. Lorgeas alerte les habitants. PHOTO DR
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